
Le rejet de la littérature 

(Je ne sais pas quand cela a été écrit, mais il y a au moins 20 ans.) 

Je me suis exercé sur les rapports qui viennent parfois de la RD Congo 
sur la littérature que nous y produisons et envoyons ; que ce n'est pas lu, 
car tout le monde n'aime pas lire et certains malvoyants ne savent pas lire. 
Il y a peut-être une part de vérité dans ces rapports, et je pense qu'ils sont 
probablement vrais dans une certaine mesure, mais j'ai la preuve directe 
que ce n'est pas universellement le cas, et j'écris ceci pour encourager 
d'autres qui, comme moi, consacrent beaucoup de soin et de temps à ce 
travail.

Aucun serviteur dans l'histoire des assemblées n'a donné plus de son 
temps, de ses soins, de ses prières (en fin de compte de sa vie) pour le 
Seigneur et son peuple, que l'apôtre Paul. Même aujourd'hui, près de 2000 
ans plus tard, nous lisons ses lettres avec le plus grand intérêt et plaisir, 
mais la question peut bien se poser ; Que signifiaient-elles pour les 
Galates, pour les Hébreux, ou même pour les Ephésiens au moment où ils 
les ont reçues ? Rappelons-nous que c'est aux anciens de cette assemblée 
d'Ephèse qu'il parla, sur la plage de Milet, que de cette même assemblée 
des hommes surgiraient, enseignant des choses perverses, pour attirer les 
hommes après eux, comme disciples. Un tel fait est en effet très recherché.
C'est aussi un fait à retenir que l'apôtre Paul a consacré une grande partie 
de sa vie active aux saints en Asie. Que dit-il alors à ce sujet ? Le voici 
dans ses propres mots ; « Que tous ceux qui sont en Asie soient détournés 
de moi ». Il n'écrivait pas au sujet des non-convertis de l'extérieur d'Asie, 
mais de ceux qui professaient être croyants. Est-il possible que les 
chrétiens se détournent de celui dont le service était si dévoué et si 
sincère ? Evidemment la réponse est OUI ! (voir 2 Timothée 1:15) Il est 
frappant que deux versets plus loin, Paul mentionne la visite d'Onésiphore 
dans sa prison à Rome, et ce qu'il dit est à la fois joyeux et triste. Il fut très 
rafraîchi par les visites de ce cher frère dans son emprisonnement, mais ce 
qui me frappe, c'est qu'il eut quelque difficulté à localiser le lieu 
d'incarcération de l'apôtre. « Il m'a cherché très diligemment et m'a 
trouvé ». (v.17) Pourquoi avait-il besoin de RECHERCHER le bâtiment où
Paul était enchaîné ? Les frères Romains ne savaient-ils pas où il était, 
l'apôtre nommé des Gentils, vivant dans la capitale même de l'empire ? 
C'est très perturbant ! Mais c'est à quoi chaque serviteur de Christ DOIT 
faire face. Donc, si le plus grand des apôtres rencontrait un tel rejet (et cela



s'étendrait très certainement à ses écrits), à quoi peuvent s'attendre les 
serviteurs inférieurs du même Seigneur ? L'histoire entière des serviteurs 
du Seigneur, depuis le commencement, dépeint la vérité de cela. Le 
Seigneur Jésus a dit à ses caractériels ; « Lequel des prophètes n'ont-ils 
PAS persécuté ? » Il y avait ceux qui PRÉSENTENT la parole du 
Seigneur à Israël ; combien d'entre eux ont trouvé leur parole acceptée ? Et
il y avait ceux qui écrivaient ; souviens-toi de Jérémie ! Qu'ont-ils fait de 
ce qu'il a écrit ? Le roi d'Israël lui-même a déchiré les documents avec un 
couteau et a jeté les fragments déchiquetés dans le feu. Tout ce travail pour
rien ? Non, pas pour rien, car le Seigneur lui a fait tout réécrire, AVEC 
DES AJOUTS. Il y aurait beaucoup de travail pour écrire presque les 36 
chapitres qui ont été jetés au feu ; mais ce n'était pas un travail vain, car le 
Seigneur lui a permis de l'écrire à nouveau, plus le reste du livre tel que 
nous l'avons.

Notre Seigneur Jésus Lui-même, plus grand que tous les serviteurs du 
Seigneur, a subi le rejet le plus complet qu'une personne ait jamais reçu, et 
Il l'a dit à Ses disciples ; « S'ils M'ont persécuté, ils vous persécuteront 
aussi ». Nous ne nous attendons pas à être persécutés par les croyants, et ce
ne sera probablement pas le cas, mais bon nombre des serviteurs les plus 
dévoués ont subi un rejet presque total de leur ministère. Et NOUS devons 
faire face à ce fait désagréable. Si un serviteur, comme Paul, était si 
négligé par l'assemblée de Rome, qui avait reçu de lui une des plus 
grandes épîtres de tous les temps ; si un tel ministre a été rejeté par 
l'ensemble du cercle chrétien d'Asie, nous ne devons pas être surpris si nos
modestes contributions ne sont pas, en général, acceptées par tous les 
chrétiens de nombreuses confessions dites chrétiennes en RD Congo, tous 
ne croient pas les écritures comme nous dans notre communauté, beaucoup
développent et insistent sur de nouvelles idées non soutenues par la Parole 
de Dieu. C'est un défi assez grand pour nous qui croyons, de nous poser la 
question « Le Seigneur a-t-il vraiment voulu dire toutes les choses parfois 
très difficiles qu'il a dites ? » Certains de nos lecteurs apprécient ce que 
nous leur envoyons, comme l'affirment certaines de leurs lettres. Si tous ne
le font pas, nous ne devons pas être surpris. Mais si seulement quelques-
uns ont tiré un réel encouragement, ou un réel profit, ou un réel plaisir de 
lire ce que nous avons produit pour leur avancement alors, que le Seigneur
soit loué. On peut admettre que le petit groupe de croyants fidèles qui ont 
apporté un tel plaisir au Seigneur au temps de Malachie étaient des lecteurs
de la Parole. Puisque nos petits écrits sont destinés à aider les lecteurs 



chrétiens à sonder par eux-mêmes les saintes Écritures (cf. Actes 17, 
11,12) nous pouvons que laisser les résultats au Seigneur. Ma conclusion 
est donc, qu'elle soit acceptée ou rejetée, ALLONS AU TRAVAIL. 
J'espère que VOUS serez encouragés à continuer ce travail et à ne pas vous
lasser de bien FAIRE. Nous récolterons si nous ne nous évanouissons pas.

Que le Maître de la moisson vous encourage.
John Barnes (Kitoko)


